
 

 

LES SHANGAIES 

 

T’as pas besoin d’aller vivre à Shangaï  

Pour embarquer sans engag’ment, 

Sur un bateau plein de maudit’ racaille 

Tu f’ras de l’huile pour longtemps.  

 

Après de nombreuses semaines en mer, 

Notre clipper arrive au port, 

Nous allons tous bientôt descendre à terre 

Boire un bon coup et quitter l’bord. 

La bière est bonne et les filles sont belles 

On danse, on chante, on parle fort. 

Mais le bosco qui vient et nous rappelle, 

Qu’Trimer sur l’eau c’est notre sort. 

 

T’as pas besoin d’aller vivre à Shangaï  

Pour embarquer sans engag’ment, 

Sur un bateau plein de maudit’ racaille 

Tu f’ras de l’huile pour longtemps.  

 

Nous sommes repartis de San Francisco, 

Mais d’autres que nous n’ont pas eu d’chance. 

Ils ont trop bu bien plus d’tafia que d’autres  

Et ne f’ront plus jamais bombance. 

Ivres morts et sans leur connaissance, 

Ils sont traînés, et embarqués 

Dans les baleiniers bientôt en partance, 

Et en pleine mer sont réveillés. 

 

T’as pas besoin d’aller vivre à Shangaï  

Pour embarquer sans engag’ment, 

Sur un bateau plein de maudit’ racaille 

Tu f’ras de l’huile pour longtemps.  



 

 

Pont musical ( 1 couplet ) 

 

 

T’as pas besoin d’aller vivre à Shangaï  

Pour embarquer sans engag’ment, 

Sur un bateau plein de maudit’ racaille 

Tu f’ras de l’huile pour longtemps.  

 

 

Mat’lots sans paye et mat’lots sans biscuits, 

Pour tout’ leur vie sont condamnés. 

A travailler tout le jour et la nuit, 

Ces braves gars sont shanghaïés. 

Et quand au sort des pauvres mutinés, 

Les forçats sont bien plus heureux, 

Qui connaissent bien le temps à changé, 

Avant de retourner chez eux. 

 

T’as pas besoin d’aller vivre à Shangaï  

Pour embarquer sans engag’ment, 

Sur un bateau plein de maudit’ racaille 

Tu f’ras de l’huile pour longtemps.  

 

T’as pas besoin d’aller vivre à Shangaï  

Pour embarquer sans engag’ment, 

Sur un bateau plein de maudit’ racaille 

Tu f’ras de l’huile pour longtemps.  

 

 

 

 

 


